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Canadiens-Français seront des
hommes de peine, tous "por-
teurs d'eau et scieurs de, bois",

1,'Association St-Jean-Bap- comme on a dit autrefois.
tiste et le Conseil des Arts et A cet état de choses inalheu-
Métiers ont fait au - Mo- reux, il v a nlusieurs causes.
nument National la réouvert,- - En premier lieule inachinis-
te des cours publics donnés par me qui se dévelopt)e et se per-
ces deux institutions. C es fectionne sans cesse, entraîne
cours, on le sait, ont été fon- avec lui la division extrême du
dés -pour donnýer aux ouvriers travail et nroduit la. rapidité
et artisans Pensti-nement pro- quasi -- phénoménale dans l'exé-
fessionnel oui lýur apprendra cution ; mais qui déforme l'es-
leurs métiers. A aucune épo- prit et le corps de l'ouvrier par
que ces cours n'ont été plus né- un travail déprimant pour le-
cessaires. Du perfectionnement quel l'haýbitude rew-lace le raiý
eiieffet de l'enseignement don- sonnement, le condamne à la
né par ces deux institutions, de médiocrité, le rend impropre à
sa transformation en du. bonnes toute autre besogne.
écoles industrielles ou techni- A un égal deý,ré, il v a l'im-
ques dé-nend-l'avenir des classes patience chez les parents de,

ouvrières, et comme la massci voir leur enfant gagner le plusý
des ouvriers, dans la province tôt -ossible de muoi grossir la

de.Québec, appartient à1a ra- recette de la semaine, et

ce canadienne-fran ç aise, on chez les enfants - eux-inê-,

.peut dire que l'avenir des Ca- mes le désir d'être payés

nadiens-Français est»'dans l'é- '-'con=e des hommes". Les uns,
cole technique ou -Drofessionnel- et les autres sacrifient facile-

le. ment l'avenir à un ý-ain ii=ý-
Il n'y à nlus d'ouvriers, c"e.%t- diat,

à-dire de bons ouvriers, tel est._ Ajoutons aussi la répile'nan-
le, cri gé-héiral.- Ia décadence est ce des patrons à se créer àeux-
viàible>et il suffit d'avoir be- mêmes des concurrents. Ils.
soin d'un plombier, ýd1un pein- cherchent non à instruire leq

tre, d'un plâtrier, d'un forge-, apprentis qui, ktÔt formés, les

ron, 1 d'un menuisier, ou autré,, quittent.ý-Dour éle-Yer boutiqtW

pour se cônvâincte attè le b6n, ëofttre boutique, maiý sini-ble-

ouvrier devient de plus en -Plus ment,à les utiliser'rendant le
1keý. Bi#etât il n'v aura plus, tem-q qu'ils i)asse.nt..chei eux.
:qUe.des tnanceuvres et des jouf- --A -toutes ces causes de décà-

ete, très tenues es ýdence de Pouvrier, Pédole offt


